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111c,rc1111ux :;a11:; 1'1'1i)lit·r•r ·! Lnissc-mol au moins l,· 
Gill'" dP te• 1111•u1·1• l'enu il la lrouche : c'est comme <;a qu<• 

Il 1(111!- li•!; J'OIIHlllcÎl)J'S I!{ le Pi'•t'(' I'cinard veut le montrer 
q;1,1, lui aussi, cunuait les trucs du 1nutil'l', 
et 1111i~, il y a une !'aiso11 rru( n'est, fo11Li·e, pas mauvaise, 

•'p-.t que n'allant pas clûmar<Jucr 111ès histoires dans les Lou 
iJUÎn,.; des autres, il me faut le temps <le mctl1·e un peu d'or- 
1ln' dans JJH''i idt'I'!-;. 

J.:'1, mninu-n.uu, ,;a y est et je reprends mon réci] au J,011 
endroit. 

La convcrsntlon r'•faii animée au cafi'o Hii;iroquet cntr« 
~l. Homais l'i M. f 'ig-rc; elle roulait naturellement sur la po 
litique, la grande distraction des l'rignnnts. 
- .k , 011:; dis, gueulait Je pharmacien eu roulant des veux 

dt• loto. 'Ille cr qne vous appelez Je bon \'Îf'UX temps n'daiL 
.11i"um' i'·por111r. de hrigandagr. Le roi, maitre absolu de la por 
onne ,,t <les biens de ses sujl'is; le pape imposant la croyance 

,, .le~ du!!llWS ubsurdes sous peine détre gril!(• vif; les sei 
'lll'lll'~ (•t les prêtres vivant sur la masse en parasites f éro 

N entravant tout essor, toute Y'.~),: voilà cc que vous osez 
regretter. Xom de dieu de nom dr t; m,! (A sttivrc). 
3û'J'.\. - Duns le dernier numéro, Ta typo qui compost• 

mon llanclin me fait dire rfu" le pardessus cle Louis Philippe 
-nlait ,, au JJ1oi11s deux balles n, au lieu de (( deux cents halles ,, 
Fou11·P ! if a Leau 1.1ke rapiat, un souverain se frusque tout 
• m,1,n,: mieux qu'un décliard de la place MauJJe. 
\1, ! los coquill,·H ! I.e Ph'<' Peinard avait commencé par 

Ier (·oJIJJJJ<! une haleine : mais Je movon de tenir rancune· 
'"!Jllt [euuess«, gironde comme tout ci qui, à ronce de s'intro 
dufibillscr dans fa caboche de chouettes lectures, Iinira Irieu 
par di•v,·nir UJH' cni1J<1 anarcliote ! 
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Dimanche 24 Novembre 1889. 

I/ AllOUR DE LA PROPRJETf~ 

Ah! le cochon d'amour que celui-là ! Heureuse 
ment que je suis plus pauvre que Job, le fabricant 
de papiers à cigarettes, sans quoi j'aurais bougre 
ment peur pour ma carcasse. 
Mais y a pas de pet! C'est pas mon aîné qui me 

tordra jamais le cou, histoire d'hériter plus vite; 
c'est pas non plus des inconnus à la rechercbe de 
galette qui s'en viendront me serrer le kiki, pour 
me soulever un bas de laine. 
Nom de dieu, non. Lans ma piaule y a rien à re 

frire; en fait de machines de valeur y a guère que 
quelques vieilles savates, plus des vieux numéros de 
mes flanches. Or ces bricoles-là ne tenteront jamais , personne. 
Aussi je vis tranquille, je roupille comme trente 

six bienheureux. 
Par le temps qui court, les vieux rapiasqui ont du 

bien au soleil, des louis d'or au fond de leurs ar 
moires, ou des titres de rente dans leurs matela 
ne peuvent en dire autant. 
Oui foutre, car il passe un sacré vent dassassi 

nat qui n'est pas fait pour les ragaillardir. Une sen 

I 
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à la rouge, quoi I C'est le moment qui v.eut ça ; les 
emmerdements de l'existence mettent de la rage au 
cœur d'un tas de bonshommes; et des types qui ont 
vivotté en chouettes garçons, qui r. 'auraient pas 
fait de mal à une mouche, -tôut d'un coup les voilà 
qui estourbissent leur semblable. 

Brouh ! Il vous passe un frisson dans l'échine i 
c'est-y nom de dieu possible ces machines-là? Hélas 
oui ! Y a un détraquement général; pour boulotter 
aujourd'hui faut de l'os, c'est ça qui fait voir rouge ! 
On veut s'en procurer n'importe comment. r, 

• L'argent n'a pas d'odeur, » dit le proverbe," Il 
s'agit d'en dégotter. Qu'on le gagne en exploitant et 
volant les pauvres bougres, ou en assommant lestri' 
chards, ça ne fout rien à la chose. 
Ab! l'argent, ce maudit argent! C'est luf qui est 

cause de tous les malheurs; pour· s'en procurer, y 
en a qui tuent père et mère. 
Quand donc nom de dieu, qu'on en fera des cas 

seroles? Quand donc qu'on s'arrangera de manière 
à croustiller sans son secours? Alors on· se coulera 
la vie douce: chacun turbinera à sa fantaisie, y aura 
pas de patrons pour barbotter le plus gros de· la 
paye. Y aura plus ni riches, ni pauvres, de sorte que 
personne n'aura de raisons pour faire passer le goût 
du pain à son voisin. 
Ça ne fera pas la balle des avocats, des magis 

trats et de toute la séquelle q ni vit des prisons. Ils 
sont contents ces rosses-là, quand il y a beaucoup de 
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crimes à punir; ils n'aiment pas chômer dam faut 
b. '' l ' ' ien qu 1 s prouvent leur utilité. 
Faudra donc leur foutre leurs huit jours, et tu 

rellement avec .tous les honneurs dus à leurs rangs, 
à coup de souliers dans ie cul. Et on aura raison, 
mille tonnerres, car ces chameaux là sont plus ban 
dit que les bandits, ils trouveraient moyen de faire 
commettre des crimes : histoire de montrer qu'il n'y 
a pas moyen de vivre tranquilles sans eux. 
Hélas, nous n'en sommes pas encore là! Aussi, 

nom de dieu, les amasseurs de pièces de cent sous 
en pâtissent. 

Vous avez su, les amis, comme on a estourbi à 
Puteaux une vieille sorcière, la mère Denis. Elle 
était riche, riche... avait une belle maison, huit 
champs, puis de l'argent et des titres en quantité. 
Avec ça économe, au point qu'elle eût tondu 
un œuf; d'aplomb, malgré ses soixante dix-huit 
ans, elle faisait tout son frichti elle-même, pour que 
ça lui revienne moins cher. 

L'autre matin sur les sept heures, un ouvrier 
plombier l'appelle « Eh! la mère Denis! .. » pas de 
réponse. La porte était ouverte, il eut: e; horreur! 
La vieille, le tête fendue était affalée sur le carrca~, 
Celui qui a fait le coup a eu la tremblote et a de 

guerpi sans emporter de galette. - Qui est-il i Ah, 
voilà ce que les juges ne savent pas ... 
.... Et le médecin d'Alby, qui avait des fusil 

des pistolets plein sa chambre, tellement il était tra 
9.ueur, encore un vieux grigcu, que ce père Cassan. 
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ommé lui aussi, une nuit, sans qu'il ait- eu le 

ernps de dire ouf! Les enjuponnés ont condamné 
Durand. son domestique a avoir le cou coupé : ils 
disent que c'est lui le coupable. - c'est-y bien, bien 
vrai? 
.. ,. Et ce patron menuisier Martigue, qui parait-il 

a été tué par son associé Jean Rio, du côté de Bor 
deaux. Les deux types se faisaient bonne mine de- 
ant leurs ouvriers, et daus leur bureau ils se cha 
maillaient bougrement. Paraitrait -que dans une 
discussion d'intérêts (toujours' l'intérêt, nom. de· 
dieu !) Jean Rio aurait foutu un mauvais coup ~ 
Martigues, tellement mauvais qu'il ea est mort su .. 
bita. , .s.a 
Pour se sauver, Jean Rio aurait foutu le feu à la 

boîte, de façon à tout brûler. Ça avait réussi, mais 
y a eu du potins, des mauvaises langues ontjacassé.; 
de sorte que cette semaine Jean Rio passe aux assi 
ses à Bordeaux.... · 

..... Et l'huissier Gouffé, le plus· méchant birbe 
qui existait dans Paris. Sale crapule qui faisait le 
plus de misères possibles au pauvre monde; prêteur 
à la petite semaine, putassier en diable, et qui sûre 
ment avait corn mis dix fois plus de crimes que son 
assassin; escofûé lui aussi 1 

L'a-t-on cherché longtemps ! nom de dieu, c'est 
pas pour les pauvres femmes et les pauvres bougres 
qu'on tire tous les jours par douzaines de la Seine, 
qu'on fait tant de magnes. On se fout bien de leur 
état-civil, à ceux-là. On ne tient pas à savoir d'on 
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ils viennent ; et quand un prolo a disparu de che: 
son singe, la police ne se décarcasse pas pou 
avoir ousqu'il est passé. 
Mais quand c'est un richard ah diantre on remue 

ciel et terre! Toutes les gros;es fripouill~sse senten 
touchées; voyez-vous qu1un de ces quatre matins on 
les fasse disparaître aussi ? Faut pas de ça, et 
ils se foutent en quatre pour prouver queleurpolic 
est très roublarde. 
Enfin, on a trouvé la carcasse de Gouffé: on ra 
ait embarqué pour Lyon dans une malle, et on 

âvait porté la malle dans un endroit tout à fait dé 
sert, au milieu d'un bois à Millery. 
Les roussins ont mis quatremois à trouver cette 

piste ; ils ont du flair et si ça marche de ce train les 
assassins de Gouffé ne risquent pas de se faire 
piger ... 
Qui a commis tous ces crimes ? Les juges patau 

gent, barbottent et disent : « C'est un tel. .. à moins 
que ça ne soit un tel. .. » 
- Pas vrai ! que je dis, vous êtes tous des men 

teurs: c'est l'Argent 'qui a tué la mère Denis: c'e 
les propriétés qui ont tué lep-ère Cassan: c'est l'in 
térêt qui a tué le menuisier Martigues; c'est le 
billets de banque qui ont tué l'huissier-usurier 
Gouffé! 

LA .BLOUSE DE THIVRIER. 
En fait-il du potin avec sa blouse, cc bistrot à ln tmnqtu .. 

que les Montluçonnais viennent d'expédier à l' Aquarium. 
C'est un finaud, nom de dieu. Un de ces roublards d,, .l 
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mpluche, qui ne se laissent pas facilement mener en ?a 

teau. li st' sera dit: « C'est pas tout que d'ètre député, faut 
dovonlr populaire, .... afin d'~tre réélu .... » . 

0111mcnt faire? IL s'en est ereusé la eaboche durant qumze 
jours. Enfin, un beau matin, en mettant ses chaussett~s, i~ a 
trouvé le joint: « Freppel se fout en vlqlet, .,j.fh vas lui faire 
concurrence, je vais me foutre en blou!» . . 

om do dieu, tous les mufles do !'Aquarium devraient bien 
111, re son exemple Le populo y gagnerait d'être to1;1t de 
uite fixé, - à condition, bien entendu, que los boufle-ga 

leuc prennent un habillement en rapport avec leur caractère, 
Les types de la droite, qui en pincent pour le blanc, se fou- 

traient en pierrots. Jl 
Les opportunardë, et ceux du centre, jean-loutres toùj9WJJ 

à l'afftît d'un derrière de rmnistre ~ licher, so11aient1,rtrh~ 
chouettes en arlequins, 1 •1 

1
''"' 

Les radicaux, harbouill6s de suie, sales comme des cochons, 
un tuyau de poêle sur la trogne, gueuleraient en chœur: 
11 xous sommes fumistes, fumistes d'occasion!.... >> Sur l'ail' 
de Qutl11d on Conspire ... de la Mère Angot. 1 
Les boulangistes frimeraient bougrement bien en polichi- 

~elleh; Naquet n'aurait pas besoin de se coller du coton, 
11 est tout rembourré 

Dans le milieu de !'Aquarium, y aurait une grande piscine, 
afin que les poissons, qui sont nombreux, puissent nager à 
leur aise. Enfin, sur divers bancs, tant de droite que de 
gauche, pas mal d'huitres bâilleraient, en écoutant les gno 
leries d'un ministre aux longues oreilles d'âne. 
Alt! foutre, ça serait tout plein rigolboooe ! 

* * * 
H~las. nom de dieu, faut nous contenter de la blouse de 

Thivrier. 
- Mais tu sais. Thivrier, faut pas te monter le bobéchon; 

t'as rien inventé. Martin Nadaud, qui était aussi outerrier 
que toi (il faisait le sale rnéuer de marchandeur dans le bà- 
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timent et exploitait rudement ses ouvriers.) est allé à la 
Chambre de 1819 en blouse: seulement elle était blanche, vu son métùr de maçon. 
A l'époque ça. frimait bien, le populo coupait dans le pont. 

Un autre l>oulle-gal~tte, rappliquait avec des sabots aux 
pattes; un autre qui était caporal, avait ses frusques de 
troubade. 
Voistu, c'est mauvais signe que d'affecter de se foutre en 

vedette par le costume. Nadaud, qui avait une blouse blanche 
a mal tourné, c'est un gros sénateur bourgeois aujourd'hui; 
- tu tourneras mal aussi avec ta blouse. 
Eh! nom de dieu, qu'est-ce que je dis! Tu ne tourneras pas 

mal, vu que c'est déjà fait: tu t'es embourgeoisé en allant 
avec les ennemis des pauvres bougres dans cette sale turne 
de Palais-Bourbier. 
Tu as quitté le populo pour te foutre du côté des exploi 

teurs. Je veux bien croire que tu étais un bon fieu avant ton 
élection, maintenant tu es ratiboisé! 

Si tu avais de bonnes idées dans la caboche, le moyen de 
les répandre afin de les faire triompher, c·'était de rester avec 
les ouvriers et les paysans, pour les leur introdufiibilis:r 
dans les boyaux de la tête: Ça eût mieux valu, et tu aura~ 
fait de plus belle et bonne ouvrage, qu'en allant te pourrir 
à la Chambre des députés. 

CHAMBARDEMENT AU BRÉSIL 

Le Brésil? - C'est un pays grand comme une demi-dou 
, zaine de France; il perche au diable dans l'Amérique du Sud, 
à côté de Cayenne. 
Jusqu'ici il y avait eu un empereur; ça ne pouvait pa 

durer, vu que c'était le seul patelin do l'Amérique qui fil' fti 
pas en République. , 
Aussi, nom de dieu, sans crier gare, un tas de bons hou 

gres se sont foutus en révolte, ont cscoïûé le ministre dt' h\ 



I<(VISHRA ! Ri'!Vf8ERA PAS 1 

MANGEZ-VOUS LE NEZ 
LES AUTRES 

- Oh! épatant, mon vieux Peinard .... viens. viens vite. 
vo;ron8.,. oh, la flemasse ! que me faisait mardi matin un 
~ho_u,ette copain qu'a un ventre à faire crever de jalousie une 
f emLcttc de six cents litres. 
- Allons prendre un Yerre nom de <lien qu'il rebiffe, tu . 1 , ' . 1 ngo c:as comme une haleine qui se cachalot ..• E~atnnt · 

chouci!;o suifard !. .. J~t il se tortillait, levait ses ahatti«, :-t'· 
couant m canard bourgeois au bout de sa grosse patte 1?3U 
che. 

LES uxs 
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- Lo Fig, mon vloux.c'est le plus chic des canards qu'exis- 

tent au monde, oui, ne fais pas ta gueule, lo Figaro est so 
cialo, 
- Pcut-ètre, que je fais, mais o. sa façon, foutre! Dans 

tous les cas, c'est le torche-cul des catins et des voleurs de la 
haute. 
- Allons licher une chopottc, et je te lirai le flanche qui 

me font en joie. 
- On y va, mon vieux ministre, que je fais, Iiistoire de le 

faire renauder un brin, - vu qu'il a été six semaines minis 
tre de je ne sais pas quoi sous la Commune. - SalUC¼,l les· 
aminches ! et ne bêchez plus le père Peinard, vous rvoyez 
qu'il fraye dans le grand. 
Mals c'est pas de ça qu'il retourne. J'ai foutu tout· en yhm 

et j'ai suivi mon ministre en retraite chez le bistrot du èoih, 
Avec une branche d'arbre qui lui sert de canne, il s'est fo.utu'J 
ilCOgTIPf1U1' l~l<l. , ~1' 
- Eh, t1·oquct de malheur. un litre de picolo. (Tous11es I 

ministres aittlul1t., lé ploolo, c'est le métier qui veut ça': à 
preuve que Bouvier ot Constans ne crachent pas sur les pots- 
de-vin.) · 
.. lais ne couillonnons pas. Mon ministre se fout à me débi 

ter l'article du Fig. Voici da quoi il retourne : 
Un de leurs canards, l'Univers, a cassé du sucre sur la car 

casse embaumée d'un nommé Bougaud, qui, de son vivant, 
a. été évêque à Laval; on a fait revenir sur l'eau un tas de 
fourbis, plus des histoires de femmes. 

1 

ue sorte que ça a fait du grabuge dans les jésuitières. T.'.ln 
parent du Bougaud ~st allé trouver le nonce (espèce de càa 
meau qui est délégué par le pape, je ne sais pourquoi). Y a 
eu des ragots: tant et si bien que le parent est allé dans les 
bureaux de l'Univers pour y faire du chabanais. 11 s'est fait 
:1cco111pagner d'un ami nommé de Colomb, lui s'appelle ?aim· 
hlant du Rouil. (lJe la chouette noblesse, hein !) Pigesle dia- 
foguP: , 1 

Pain blanc. - Je viens vous demander le nom du rblisson 
quia. i':crit dans votre journal, etc ... 

- 11 - 
~et'/lot, do 1'.Unir,ers. - Ça ne vous regarde pas: c'est vou 

qui des des polissons et des canailles. 
Pai? blanc. - Vans ne voulez pas me dire le nom do cc pi 

gnour, c:est vous que1je rends responsable, et puisque votre 
trogne l'Idée et vos donillos blanches m'interdisent de vou 
gifler, je veux au moins vous barbouiller la gueule de votre 
cochonnerie. (Et illiao1H Irottalt la trogne de Veuillot avec 
le numéro del' llnioers foutu en bouchon.) 

Du coup ils font tous des cabrioles dans la chambre; Y ouillot glisse, le voilàles quatre fers en l'air; à quatre patte 
Il artiv:e à la cheminéo,' empogi:ie la pelle, ensuite le pique 
feurarn'il envoie sur la tête do Colomb. 
Pain-blanc, - J'ai été trouver le nonce qui n'est pas con 

tent. (Comme les gosses qui vont rapporter aumaüre d'école). 
rV~tJillot. - Le Nonce, Jr. M'EN FOUS PAS lMi\L ! Vous éte. 

deS'J(fJc1tons et des canat'lles... , , 1 , , 

Dis donc Veuillot, c'est en usant tes fond~uiei culotte sui· 
les, bancs du séminaire que t'as appris à. paij1.:.r comme ça '? 
C'est pas poli, foutre l C'est bon de pa1:lcr1 œmme ça, à une 
frip~l,\illc comme le Père Peinard, mais toi un honnête homme! 
Voyons faut savoir te respecter. , 
Il avait raison mon ministre, l'histoire est tordante. C_ est 

pourquoi j'ai voulu la foutre sous les quinquets des copam •. 
J'ai pas besoin d'ajouter que ça a mis en révolution toute 

les soutanes de France et de Navarre. 
Ces chameaux-là pratiquent pieusement le précepte 9ue 

leur a laissé en tournant de l'œil leur Seigneur et maitre 
Jésus-Christ : Mange1-vous Je ne1 les uns les autres I qu'il leur 
a dit. ··1 
Si seulement ils le pratiquaient de manière à ce qu .1 ne 

reste que leurs graules êt leurs soutanes ! Le Père Peinard 
s'en ferait une pinte de bon sang. 

LES ENFANT$ MARTYRS 

. A propos des gosses que ces crapules do patrons font tm: 
bmer avant l'âge, une floppée de bons bougres dt' Douai. 
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viennent d'envoyer une pétition, - vous ne devineriez jamai 
:·, qui 1 

1 ministre des travaux publics, foutre ! Vrai, votre 
ntention part d'un bon naturel, ça prouve que vous avez du 
œur, mais nom de dieu, ça prouve aussi que vous avez une 
couche do naïveté boug1·ement épaisse. 
vovons, nom de dieu, le ministre se fout bien que les 

momos crèvent à la peine. Il n'est pas là pour ça; son méti~r 
c'est de barbotter le plus de galette possible, de rouler l 
opulo. au besoin de le faire assommer, et non. de le dé- 

fendre. 
lls ont tout de même rudement raison de gueuler contre 

l'exploitation des gosses; jugez-en, c'est du turbin dans 1 
mines qu'ils parlent : 

« Les pauvres petits descendent dans ces puits souterraîrîs 
le matin, entre cinq et six heures, pour n'en remonter qu'à 
huit heures du soir, ce qui leur fait une longue ètr p6ûib1e 
journée de quatorze à quinze heures dans la mine. » - " -:: 

C'est terrible ça, nom de dieu, des gas solides n'y ilésistc.i: 
raient pas, à plus forte raison des enfants. · '8 
Pa::;s<'rquinzeheures dans ces trous noirs, sans air, remplis 

de gaz et de puanteurs, et par dessus tout trimer comme des 
nègres, c'est épouvantable. Les pauvrets en claquent le plus 
souvent: c'est trop dur pour eux, il leur vient des maladies', 
t s'ils n'en crèvent pas, ils en restent quasiment estropiés, 
rabougris et gringalets. 
Pour mettre ordre à ça, réclamer près des grosses légu 

mes, c'est comme si on pissait dans un violon. Y a qu'un 
moyen, foutre tous les gros ventrus, admintstrateurs et 
actionna.ir<'s de mines au fond des puits ; une fois débarrassé 
de ces charognes, les bons bougres tireront du charbon en 
douceur. 
Ils emploieront tous les trucs perfectionnés, et n'esquinte 

ront pas leurs gosses à une besogne infernale. 
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LE COUP DES ALLUMETTES. 

La Compagnie des Allumettes se remue bouzremcnt pour 
obscurcit' la question; lo moyen qui lui réussit Ïc mieux. c· est 
d'eclair,,r les ministres et toutes les arosscs Iéaumes. 

n sait de quoi il retourne: tous les cinq fns les bouffe 
galette de !'Aquarium foutent à une bande de gros tripoteurs, 
le monopole de fabdquc1· des souffrantes. Pour donner à. la 
Compagnie ce gros privilège, les députés disent « part à. trois ! 
Une part :g_out· l'Etat, une part pour vous, et un pot de vin 
pour nous ... » 
.1-~ Compagnie accepte, de sorte que depuis une quinzai~c 

d années, en plus des cinquante autres fourbis que les n 
chards ont pour faire passer les monacos de notre profonde 
c1-v:is. la leur, ils en ont un très chouette et qui rapporte gra~. 
En comptant le bénéfice du fabricant, et en comptant très 

largement, un cent d'allumettes vaut un centime. C'est ce 
qu'on nous force à payer deux sous. C'est salé nom de dic.u ! 
Et le-plus dégoutant, c'est qu'on nous fout de la cochonncrlc : 
que sur trois, y en a deux de mauvaises. 

.\ ce truc, la Compagnie empoche trente millions, elle en 
donne dix-sept au gouvernement, cinq aux courtiers, et en 
aarde quatrs pour elle. 
Ouvrez les quinquets, mille millions de tonnerres ! . Pour les 

trente millions qu'elle nous a soulevés, la Compagmes nou . 
a foutu quatre millions de mauvaise marchan dise, et bien pa~·\, 
encore! 
M'est avis foutre, que nous aurions bougrement le dr~it ~1• 

faire du boucan'? Mais non nous sommes tellement habitués 
à être plumés de toutes le; façons, que nous ne nous rebit 
Ions en rien. 

* * * 
Donc on a foutu la question des allumettes sur Il' hlfb, nt 

que c'est à la fin de l'année que finissent les cinq ans. \ a-t-on 
renouveler le monopole? . 
Ça, c'est ce qu'on discute. Je crois bien que ln Ù)lllp~1g-nw. 
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et les miniRtrcH <[11<' le 

de 

COUPS DE TRANCHET 
Les mauvais restent! - Une fois de plus le proverbe a eu 
Ison. Le potin a circulé la semaine dernière, que Ferry ve 

nait de casser sa pipe. C'était foutre pas vrai! 
Il eEL malade du coup qu'il a reçu aux élections et ~st en 

rain de se reïoutre sur pied dans le pays du soleil, à Nice. 
d à crever il n'en a pas envie. 

L'histoire qui a couru «tait un montage de coup, destiné à 
dre la charogne intéressante, de manière à lui dégotter 

d'ici trois semaines, un fauteuil de bouffe-galette. 
Le bandit. trouve qu'il ne nous a pas fait assez de misères, 

1 \'l'Ut repiquer au truc ! 
* 

* * Chf'Z nous, en Suisse. - Les copains ont pas oublié que la 
tk suisse a foutu à la porte, ll y a quelques mois, 

; k 1.1,1ues <pli ~énaient ce salop de Bisrnark. 
··· ,.J,, Bordat, vient d'accoucher d'une petite bro- 

- JrJ 
~dlllrn ou il dit nux ~llÎ'i'i/Jli lr•11rf! r111atr1~ vl:l'itliK. Tout d 
tl fH'ouv,• ~/Il<! leur lio11pitaliti· rMt tHHJ vn14te l,J;.1~110 ei 
par clou:1,rur11iH, Ir,., n,m,., dm1 liuns IHJUl(l'<JH 6tran~er t'·t6 rxpuJ.,(•l'I, ~ 
C',~t!L un t1·ernpaK<J dll Houpr•, en 1•1·1<!1•. F:rnl llrt !;H, non 

1,e dlr-u, fHHH' deux ro111h1 on on voit la f:J.1·,:1:. ( 1) 
- -+ ~ ... 

(5) M. DU GOURDEAU A LA RECfII!RCHf! 
DU ME!LLI:!UR DES GOUVHRNl!ME1~TS 

M. J>ig1·0 eut rm fl(•LiL rlrn soc et rnépriim,n i; 
- Cela vous va bien d'Incrlmlner I'anclen r·f·l(iroe, Iit-Il. 

(Ju\1.V'cr.-vouH donc fait, vous autres qui parlei i;i haut, si cc· 
n'est de JH'endt•e sa place toute chaude et d acc:apa,·,~i· pour 
vous, tous k'ii pl'ivilègcH. 

c mot fit 1Jondi1· le pliarmacicm. 
- Les pl'ivilt•gcs l hurla-t-ll, leH pl'ivllùW!H n'existr-nt plus. 

'ouH avons donné au peuple le Huffrngc universel ... 
Maif, vous ne lui avez pas clonn(J ;.1, rnanger. Autrefois, 

M. UornaiH, sous la monarchie séculalre de Saint-Louis .... 
- Qui faisait brûlei: la laugue aux blasphémateurs a nie m 

f'cr rouge ... Allez toujours. . 
I ,a FJipctLe crut bon d'intervenir : 
- Messieurs, dit-il doctoralement, voua faites fausse route. 
La vél'itr: n'est par, dans les extrêmes, clic est dans la com- 

binaison de ces deux éléments : la d(•rnocrntic ou droit du 
peuple, avec J'autorito d'un chef, transrnii,silJle à ses descen 
dants; c'est l'cmniro ... 
- Pardon, intêrrompit vivement M. l'oirier, c'est la m ... 

n archio coll stituüounello. 
- L'empire, continua La Flipoua avec une majesté 

n'admettait pas de réplique, l'empire qui vous a donn 
terlitz, Iéna, Eylau, Wagram, Ef1srliug, Smolensk .. , 
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Ll'ipzig. watcrloo et Sedan, pou1·suivit M. Poir~er yen- 
111c le vieil ofücier s'arrûtaiL pour souffler: t1·01s inva 

m:, doux millions de morts et huit milliards de dette.,. 
- :\lon:::;ieur, fit La Flipette ruricux, vous insultez iL nos 

... loires nationales les plus pure.,, . 
- Hum? les plus ptll'es ! murmura entre ses dents M. P1gTc, 
l s-assinat du duc d'Eng-hien ! 
- Lt le coup d'Etat de 13rumn.ire ! la trahison aux immor- 

els principes de 89? tonna le pharmcicn. . 
- \lessieurs, dit la Flipette en se levant tout blème; s'il 

n regirne qui ait donné de la gloire à la patrie et du 
bien-être au peuple, cc n'est : ni votre monarchie légitime, 
. .t. Pigre, où la masse, courbée sous l'ignorance et le ser 
,·agc, comptait pour rien, où, quand le roi voulait, tout était 
lit: 
~Î\·ot.re monarchie constitutionnelle, l\I. Poirier, régime 
i chair ni poisson cherchant ù duper tous les partis et dont 

le mol d'ordre <"tait « Enrichissez-vous ! n régime de tripe 
ges et de corruption qui reproche à l'Empire ses combats 
arce que lui était trop lâche pour l'imiter ! .5i vot!·e république bourgeoise et avocassière, M. Horoais, · 

JUJ plagie, sous une autre étiquette, tantôt l'empire, tantôt la 
m~narchic constitutionnelle; qui flagorne le peuple et le 
grrse avec des paroles menteuses afin de mieux le voler et 
l'enchainer. 
L~ seul rvg:ime ù la fois fort, libéral, prospère, bonnète et 

<YJor1e_11x ••• c c.st l'empire. J'en, appelle à l'impartialité de 
. .f?n~iem-, ~t-11 en désignant Dugourdeau qui se recula, 
. are, tandis q~e lui, La Flipette, épuisê par cet excès d'élo 
J~encc retombait sur son siège, le pif dans son verre d'ab- 

the. (A suivre) 
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h oui, foutre, cochon de métier que celui <le 
troubade! 11 m'a toujours pué au nez salement. 
C'est pas un métier naturel que celui-là, nom d"· 

dieu. Je vous demande un peu à quoi ça rime, toutes 
les gnoleries qu'on fait faire aux griffetons? 
Astiquer tout le fourniment, ranger un tas de ba 

bioles dans l'as de carreau, trimballer ce cochon de 
flingot,. à quoi ça peut bien servir? 
Et an champ de nianœuvres, ça serait tordant, 

si ça ne faisait pas pleurer! les avez-vous VLS les 
pauvres types en grimpant rouge, se trémousser 
comme des polichinelles, lever eu baisser leurs a bat 
tis, virer de droite, virer de gauche, à chaque aboie 
ment d'un salop galonné? 

Eh foutre, je dis que tous ces gas solides qu'on 
immobilise et qu'on abrutit seraient bien mieux 
dans leurs patelin à faire pousser dés choux et de 
pommes de terres ou a fabriquer des ripatons. 
les sava ntasses se plaignent que la France se d.- 

peuple. Laissez les conscrits au village et ils fero 
des enfants ! 
Faut pas croire que c'est par plaisir que les solda 

font leur sale métier. Foutre non! Ils ne demande 
raient pas mieux que de s'en priver; mainten. 


